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Jésus bon berger 
Livret des parents  

 

Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis. 
Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les brebis ne sont pas à lui : s’il voit venir le loup, il abandonne 
les brebis et s’enfuit ; le loup s’en empare et les disperse. 
Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne comptent pas vraiment pour lui. 
Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le Père me 
connaît, et que je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. 
J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cet enclos : celles-là aussi, il faut que je les conduise. Elles 
écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul pasteur. 
Voici pourquoi le Père m’aime : parce que je donne ma vie, pour la recevoir de nouveau. 
Nul ne peut me l’enlever : je la donne de moi-même. J’ai le pouvoir de la donner, j’ai aussi le pouvoir de la 
recevoir de nouveau : voilà le commandement que j’ai reçu de mon Père.  

Jean 10, 11-18 
 

La semaine sainte, une semaine pour suivre Jésus, 
bon berger, donnant sa vie pour ses brebis. 

 
La semaine sainte commence le dimanche des Rameaux et s'achève à Pâques. Nous faisons mémoire de ce 
qu'a vécu Jésus, et nous en accueillons les fruits en célébrant la liturgie. 
 
Le dimanche des Rameaux et de la Passion  

 
 Qu'a vécu Jésus ? 

 
Jésus entre dans la ville de Jérusalem. C'est bientôt la fête de 
la Pâque, et les pèlerins sont très nombreux. Il demande à ses 
disciples de lui amener un âne. Et c'est à dos d'âne qu'il entre 
dans la ville. Les gens l'acclament comme le messie, en 
étendant leurs manteaux sur le sol, en agitant des 
branchages, en criant "Hosanna, béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur !" 
 

 Que vivons-nous aujourd'hui ? 
 
La "messe des Rameaux et de la Passion" commence à 
l'extérieur de l'église par la bénédiction des Rameaux. Nous 

lisons l'évangile racontant l'entrée de Jésus à Jérusalem et nous entrons dans l'église en procession. 
L'ambiance est à la joie, l'allégresse : nous sommes les foules acclamant Jésus comme leur roi. 
 
Puis vient la liturgie de la Parole et l'ambiance change. C'est 
l'évangile de la Passion qui est lu, en entier, souvent à plusieurs 
voix. Nous entendons tout le récit des événements des derniers 
jours de la vie terrestre de Jésus : le dernier repas avec ses amis, 
l'agonie au jardin des oliviers, l'arrestation et le procès, la mort 
sur la croix, la mise au tombeau. Cette longue lecture nous 
donne d'entrer dans le drame de la mort du Christ et de le 
contempler donnant sa vie librement… 
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Le jeudi saint 
 

 Qu'a vécu Jésus ? 
 
Le jeudi, Jésus vit un dernier repas avec les Douze. La fête de la 
Pâque tombe le samedi suivant, mais c'est un repas pascal 
qu'ils vivent. 
Les évangélistes Mathieu, Marc et Luc, ainsi que l'apôtre Paul, 
nous rapportent comment Jésus, au cours de ce repas, a pris 
du pain, puis du vin, et prononcé ces paroles : "Ceci est mon 
corps", "Ceci est mon sang".  

Quant à l'évangéliste saint Jean, il nous rapporte cet autre 
geste de Jésus. Au 
cours du repas, il se 
lève de table, enlève 
son vêtement, se 

noue un linge à la ceinture, et se met à laver les pieds de ses 
disciples. La tâche de laver les pieds est celle d'un esclave. Pour 
Pierre, c'est impossible que Jésus, le maître, le Seigneur, s'abaisse 
ainsi. Et ce n'est pas sans réaction qu'il se laisse faire. Mais Jésus 
se présente comme le Serviteur et dit : « C’est un exemple que je 
vous ai donné afin que vous fassiez vous aussi comme j’ai fait 
pour vous. » 
 
Après ce repas de la Cène, Jésus se rend au Jardin des Oliviers 
avec ses apôtres, pour veiller et prier. 
 

 Que vivons-nous aujourd'hui ? 
 
La messe du jeudi saint qui commémore la Cène reprend tous ces 
événements et les lie entre eux. Les lectures reprennent le repas de 
la Pâque juive, l'institution de l'Eucharistie et le lavement des pieds.  
 
Ce geste du lavement des pieds est 
ensuite vécu : le prêtre verse de 
l'eau puis essuie les pieds de 12 
personnes.  

 
Puis l'Eucharistie est célébrée solennellement. 

 
 
À la fin de la messe, un nouveau "changement d'ambiance". Après le repas, Jésus 
part au jardin des Oliviers où il entre en agonie. Nous l'accompagnons dans cette 
nuit. Les hosties consacrées ne sont pas rapportées au tabernacle, mais portées au 
reposoir.  L'assemblée s'y rend en procession, et c'est dans le silence que s'achève 
cette célébration. Chacun est invité à veiller et prier, dans le silence, avec le Christ, 
pendant une partie de la nuit.  
 
Le Christ est dépouillé de tout, il est entré dans sa passion, et cela se manifeste 
concrètement dans l'église : l'autel est dépouillé, nappes, fleurs et bougies sont 
enlevées. 
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Vendredi saint 

 Qu'a vécu Jésus ?  

Pendant la nuit au jardin des oliviers, Jésus est arrêté. Judas le désigne aux gardes par un baiser. Jésus est 
conduit d'abord chez les autorités religieuses, puis chez les autorités civiles. Un procès expéditif a lieu. 
Jésus est flagellé, humilié (on lui donne des attributs royaux pour se moquer de lui : un manteau rouge, 
une couronne d'épines …). Il est condamné à mort, la mort la plus humiliante qui soit, la mort sur la croix. 
Sur la croix, il parle à Dieu son Père : "Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font." En donnant 
Marie pour mère à son disciple bien-aimé, c'est à chacun de nous qu'il la donne pour mère : "Femme, voici 
ton fils… Voici ta mère." 

   
À 15h, il meurt. Le soir, quelques-uns de ses amis viennent chercher son corps et le mettent dans un 
tombeau, fermé par une pierre. 
 

 Que vivons-nous aujourd'hui ? 

La prière liturgique de ce jour est l'office de la Passion. Au cours de 
cet office, on entend le récit complet de la Passion dans l'évangile de 
Jean. Puis une longue prière universelle nous donne de prier pour 
tous les hommes pour qui le Christ est mort. Chacun est ensuite 
invité à vénérer la croix. Cet office n'est pas une messe, le pain et le 
vin ne sont pas consacrés. On peut cependant communier au corps 
du Christ avec les hosties consacrées la veille. Ce temps de prière est 
très sobre, grave… 

 

Le vendredi saint, dans la plupart des églises, le chemin de croix est 
aussi proposé, qui nous donne de suivre pas à pas le Christ de sa 
condamnation jusqu'à sa mise au tombeau. 

 

 Des spécificités locales :  
La procession de la Sanch 
À Perpignan à 15h 
 
La procession de la Sanch accompagne Jésus 

dans sa passion 
jusqu'à la croix. 
Démarche de foi, 
d'humilité et 
d'amour pour celui 
qui s'est offert à 
tous. 

La mise au tombeau  
À l'église saint Martin de Perpignan à 21h  
 
Le corps de Jésus est enveloppé dans un linceul et mis au 

tombeau. Derniers 
gestes de tendresse et 
d'amour que nous 
revivons au cours de cet 
office tout en douceur, 
chant, lumière, parfum, 
fleurs…  
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Le samedi saint 

Le samedi saint est le jour du grand silence. Jésus est mort. Le tombeau a été refermé. Ses amis sont dans 
la tristesse. En plus, c'est le sabbat, jour de repos. 

Ce jour-là, à l'église, il ne se passe rien non plus ! 

Pâques 

Mais dans la nuit du samedi au dimanche, le Christ est ressuscité ! 

 Qu'a vécu Jésus ? 

Aucun témoignage direct, personne n'a vu ce moment de la 
résurrection. Mais les témoins du matin de Pâques sont nombreux.  
Mathieu, Marc, Luc et Jean nous présentent des récits assez différents, 
mais il y a un point commun : le tombeau est vide, le corps de Jésus 
n'est plus là.  
 
Les femmes qui se sont levées de bon matin pour porter des aromates 
et prendre soin du corps de Jésus se demandent comment elles vont 
rouler la pierre. Mais quand elles arrivent, la pierre est roulée, et un 
ange leur annonce que Jésus le crucifié n'est plus ici car il est ressuscité. 
Pierre et Jean qui se précipitent au tombeau voient eux aussi le 
tombeau vide, et les linges qui avaient servi à ensevelir Jésus sont là, 
bien roulés. Lorsque Jean voit le tombeau vide, il croit. 
Jésus vivant se manifeste à plusieurs de ses amis, aux femmes qui s'en 
retournent après avoir vu le tombeau vide, à deux disciples en route 

vers Emmaüs, aux Douze rassemblés dans une pièce fermée à clé. Il est là. Parce qu'il est vivant, il a vaincu 
la mort, il est ressuscité, alléluia ! 
 

 Que vivons-nous aujourd'hui ? 
 
Dans la nuit de Pâques, du samedi au dimanche, a lieu la Vigile Pascale. Cette 
veillée commence par un feu dans la nuit. C'est à ce feu qu'est allumé le 
cierge pascal. Et à partir de cette flamme, chacun reçoit une petite lumière. 
Nous entrons dans l'église sombre en suivant le 
cierge, nous marchons à la suite de Jésus, lumière 
du monde. Peu à peu, la lumière remplit l'église : 
la lumière a vaincu les ténèbres. 

 
Vient ensuite une longue liturgie de la Parole. Il peut y avoir jusqu'à 9 lectures. 
Nous écoutons comment Dieu Créateur a sauvé son peuple et nous accueillons 
cette Bonne Nouvelle : le Christ est ressuscité ! 

C'est au cours de la Vigile Pascale que sont célébrés les baptêmes des 
adultes. Plongés dans l'eau du baptême, ils passent avec le Christ de la 
mort à la vie, des ténèbres à la lumière. 
C'est l'occasion pour chacun de renouveler les 
promesses de son baptême, d'accueillir à 
nouveau la joie des enfants de Dieu.  
    
Et au matin du dimanche de Pâques, la messe 

est célébrée dans la joie et l'allégresse. Il est vivant ! 
 


